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de toute éternité. Mêmes principes, mê-
mes aspirations, mêmes scrupules, même
abnégation. Jusque dans leurs dissidents
accidentels, on sentait un grand et inalté-
rable fond de sympathie. Ils ont par la
suite suivi des routes quelque peu diffé-
rentes, mais aucun d'eux n'a forligné, n'a
mis en oubli les méthodes limpides et pr&
cises d'économie politique étudiée autre-
fois.

Il est bien certain qu'en partant pour
Ottawa, Chapleau n'avait pas en plus
grande estiïne M. Tarte, mais il allait en
avoir ibesoin dans ses luttes là-bas. La
guerre à McGreevy, c'était la guerre à
Langevin, et pour que cela se fit, il fallait
M. Tarte. L'entente entre ce dernier et le
nouveau secrétaire d'Etat ne fait aucun
doute. Et une fois de plus on a vu alors
des hommes se préférer à leur parti.

M. Tarte entreprenait une tâche qui
répugnait à tout l'entourage de Chapleau,
mais lui la considérait déjà comme l'ou-
vre de sa vie. Pensait-il que cette nouvel-
le aventure le pousserait dans le camp li-
béral? Pas à cette époque-là, pensons-
nous. Faire d'abord une aubaine, puis ser-
vir Cliapleau qui deviendrait chet à Ottawa
c'était tout. La preuve abonde. Avant de
demander une enquête sur McGreevy, il
l'en menaça pendant un an. " Je vais par-
ler, " écrivait-il tous les matins. " Je vais
parler, " allait-il dire à Sir John. Comme
il eut été bien aise qu'on l'enpêchgt de
parler. C'eût été assez facile, mais le par-
ti co)nservateur devenu blasé et mûr
pour la chûte, divisé au dedans et au de-
hors, semblait attendre comme une dis-
traction, comme un stimulant, les révéla-
tions de 1"' homme nerveux. "

En parlant, M. Tarte perdit le bénéfice
immédiat devant résulter de sa longue et
laborieuse intrigue, et ne gagna rien à

Chapleau qui. de ce jour, n'eut qu'embar-
ras et humiliations.

Et la dernière est la lettre écrite de
Spencer Wood en ces temps derniers,lettre
que M. Tarte n'a pas encore expliquée et
qui contenait le germe u'une autre trahi-
son.

Nous ne craignons pas d'écrire ici qu'eO
frappant presque simultanément Chapleas
et McCarthy, la mort a détruit une com-
binaison que machinait M. Tarte pour un
avenir rapproché.

Tarte et Mercier, un autre chapitre qui
sera court, niais qui exige un tôme.

Le journaliste pensa tout d'abord qOf
le gouvernement n'était pas viable et 1I
combattit dès le premier jour. Il lui refU'
sa obstinément le jair play dû à tout dé
butant. Nous nous rappelons fort bien l0
apostrophes que lançait, en pleine légisia'
ture, le premier ministre à M. Tarte, assiO
à la galerie des journalistes. Les naíf
voyaient entre ces deux hommes uOO
haîne que la m>rt, et encore, peut setilo
éteindre. Les experts en tartisme s'ama'
saient propre, et ils avaient raison. P1l10
la majorité ministérielle s'arrondissait
moins sévère devenait notre homme eO
bientôt,grâce à cette double gradation oP'
posée, M. Tarte se trouva, un beau mati0 '
broutant dans le pré fleuri des lettres do
crédit. Il n'entre pas dans notre cadr'
de raconter par le détail tous ces agiotW
ges vrais ou non. A leur sujet, comIO
pour les jobs qu'on a imputés à Tar
avant l'ère Mercier, voici notre opinio»
Que l'on ait exagéré, c'est très probable
et ç'a été même fort naturel, étant don0

l'homme et ses mauvais compagnonls;
quant aux transactions inavouables 401


